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Choses Utiles 
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V H M s i F R U I T » 

VINS DE GROSEILLES [suite) 

MISE EN BOUTEILLES 

Le vto «et bon à mettre en bouteille* Vors-
i : e l t tenneiitetion Insensible «st «cbevee 
et que as vin est bien clarine. Pour s'en as
surer, il suint d'en tirer environ deux ver
ras dans une bouteille bien claire et de te 
placer dans te chambre. Si au bout de quel
ques Jours on ns constate pa* de mouve
ment dans 1* liquide, si te vin est limpide et 
ne donne pas de dépôt, il est bon à mettre 
en bouteille*. 

L^s bouteiMes doivent être soigneusement 
rincées, égoutitées et ensuite aeohéea. On 
tes bouche avec des bouchons de liège de 
bonne qualité, et on tes cacheté à te cire. 

Règles à observer 
!• Apporter te propreté te plus scrupuleu

se dan8 toutes les opérations. Les vases, 
tonneaux, brocs, entonnoirs, bouteilles, etc., 
doivent être soigneusement lavés et rincés 
avant leur emploi 

T La température du cellier où s'accom
plit te fermentation doit être de 15 à 25 oen 
tirades, celle de la cave de 8 à 10. 

S* Le soutirage doit se faire rapidement, 
afin que le vin soit exposé le moins possible 
au contact de l'air. 

4» S'en tenir strictement aux indication* 
que noua avons données plus haut pour tes 
proportions de jus, d'eau et de sucre. Cer
taines personnes augmentent la proportion 
de Jus dans l'espoir d'obtenir un vin de 
meilleure qualité. Elles se trompent, car 
nlors le vin fermente très lentement et se 
clarine difficilement. 

5» Le vin ne doit pas venir au contact avec 
du métal qui le fera* bleuir. Par consé
quent, n'employer que des brocs en bois, 
des entonnoirs en bois ou en verre. 

0» Employer te bonde hydruu4ique Dén
iant la fermentation et maintenir le tonneau 
instamment plein quand eWe est a hevée. 
C'est le meilleur moyen d'éviter raoescence, 

VIN DE GROSEILLES A MAQUEREAUX 
On choisit des fruits bien mûrs, on les 

écrase, on en extrait le jus à te presse, on 
filtre le jus à travers un filtre a poches as
sez serré pour que les grains ne le traver
sent pas. 

Le jus ainsi obtenu est mis dans un fût 
bien propre, dans lequel on a mis préala
blement la quantité voulue de sucre raffiné 
sassé en petits morceaux avec un peu d'eau. 
Ce dernier détail est important, cor le su
cre fond difficilement dans le jus de gro
seilles. On laisse reposer pendant vingt-
quatre heures le mélange ainsi préparé, on 
1 agite de temps en temps avec un bâton dé
pouillé de son écorce, puis on finit de rem
plir le fût avec de l'eau de source non cal
caire. 

Si l'eau dont on dispose était dure, îïl fau
drait la faire b-miLlir afin de précipiter la 
chaïux qu'elle tient en suspension. 

Pour 30 litres de vin, on prend 7 kgr. 500 
à !) kilpg. de sucre, suivant la qualité des 
baies, 10 à 12 litres de jus et de l'eau pour 
compléter. 

Une condition essenrtielie pour réussir est 
que le fut soit bien propre, sinon on peut 
être sûr d'avance de perdre le vin. 

Si le fût bien approprié ne peut-être em
ployé immédiatement, il faut avoir soin de 
le môclier, puis de le rincer plusieurs fois 
avant d'y introduire le jus. 

Le fût ainsi préparé est mis en place à la 
cuve ou au cellier, car une fois rempli il ne 
doit phrs être remué. On ne le remplit pas 
tout & fait jusqu'à la bonde. Au bout de 
quelques jour», te fermentation se déclare, 
il Saut la surveiller, éloigner la mousse du 
trou de bonde deux fois par jour. 

Si l'on a rempli le fût complètement, te 
mousse s'écoule d'elle-même ; mais dans ce 
cas, il faut placer un vase sous le fût pour 
la recueillir, afin qu'elle ne forme pas de 
flaque eoue le tonneau. 

La fermentation dure de 4 à 12 semaines, 
suivant que les baies ont mûri par un beau 
temps ou non ; elle dure en moyenne six 
semaines. Lorsqu'elle est terminée, on rem
plit te tonneau jusqu'à la bonde, et on bou-1 

ehe soigneusement. A quelques centimètres 
du trou de bonde, on perce un petit trou 
qu'on bouche avec un fausset et qu'on ou
vre deux ou trois fois par jour pour laisser 
partir le gaz carbonique (002) dégagé par le 
vin. Lorsqu'on retirant le fausset, on n'en
tend plus le sifflement qui se produit habi
tuellement, on le referme sans plus s'en 
occuper. 

A partir de ce moment, on s'abstiendra 
de remuer le fût pour que te vin puisée se 
clarifler. 

n faut donc bien le caler, afin de ne pas 
s'exposer à l'ébranler quand on procédera 
au soutirage. Au mois de mars suivant, le 
vin sera clair, prêt à être mis enibouHeiMes. 

Quelques jours avant de procéder à cette 
opération, on rince les bouteilles;et les fart 
©goutter en les plaçant sur le goulot dame 
des paniers, dans un endroit aéré, non à la 
cave. • t 

Si l'on est pas assez familiarisé avec ce 
gen» de travail, il vaut mieux le faire exé
cuter par un tonnelier, car te vin ne se 
eotiserverait pas dans 'es bouteilles mal rin
cées. 

Lors de la mise en bouteWHee, on met à 
part celles qu'on remulit vers la fin, lors
qu'on est obligé d'incliner le tonneau pour 
achever le soutirage. Comme cette partie 

Ai vin n'est jamais bien dairo, on décan
tera dans te suite tes dernières tmutetfta. 
On tes conserve à te cave placées debout 

WASSER. 

La Musiquê au CertifiGât d'études primaires 

OMD vouiu, après uuaranuon de 
l'Art a l'Jtcote, que préside M. 
de l'Académie de Lille, autoriser 

îles Musiques du Nord et du Ps i -

Nous l'avons dit, M. le Ministre de llnetruc-
tion publique a bien voulu, après intervtntion de 
la section de l'Art 
Lyon, Recteur de 
la Fédération des . 
de Calais à taire mettre à l'essai, a la suite des 
examens du Certificat d'études primaires, une 
épreuve facultative de solfège. 

Cette épreuve qui continue à se subir, donne 
des résultais très bons et qui prouvent combien 
on aime et l'on pratique la musique dans notre 
région. 

vendredi dernier, CéUH à Hesdin, samedi à 
Saint-Paul, et a Carvin que tes candidate musi
ciens se présentèrent devant les examinateurs, 
dans ces trois centres : 25 élèves se virent dé
cerner la mention de solfège. 

Les instituteurs qui ont pu suivras les épreuves 
et se rendre compte de te façon sérieuse avec 
laquelle elles sont subies vont préparer d"* can
didate pour l'an prochain et U n'est >as jusqu'aux 
institutrices qui demandent que leurs élèves 
puissent elles aussi être admise à l'examen. 

Nous croyons savoir que la Fédération, s a 
transmettant ron rapport à M. le Ministre de 
l'Instruction Publique Insistera pour crue satis
faction soit donnée à celles-ci. 

Voilà donc la musique qui commence à pern-
dre h l'école la place qu'elle mérite. 

La Fête des Roses de Cambrai 
La Fête des Roses organisés à Cambrai, par 

la Société des Rosati d'Artois, vient d'avoir lieu 
en l'honneur du poète Auguste Dorcbain. 

Aiprès un banquet présidé par M. André Ter-
sen, avocat et président des Rosati d'Artois, et 
M. Morand, président le la Société d'Emulation 
de Cambrai, des discours ont été prononcés par 
MM. André Couvreur, délégué officiel de la So-
Société des Gens de Lettres : Soi! de Moriamé. 
président de l'Aradémie d'archfiolocie d<: Belffl-
que ; G. Normandy, représentant la Fédération 
résrionaliste Française : Le Cholleux, rénovateur 
des Rosati : G. Acremant. président de l'Acadé
mie d'Arras ; Emile Lante, "tee-président des 
Rosati de Flandres : Maurisson, secrétaire-géné
ral des Lamartinieos, etc. 

Après l'éloce traditionnel de La Fontaine, pro
nonce par M. Chantereine, apréRé de l'Univer
sité, la séance rosatioue a sirivi, au r ilie" d'une 
srande affluence, dans un cadre ravissant de 
verdure et de fleurs, les meilleurs poètes de l'Ar
tois ont présenté leurs hommages à l ' a u t w lc-
rfrux de la Jeunette Pensive • on a chaleureuse-
rnent applaudi Ira tvaux poem«s de MM. F. PtVat 
Lasselin. A. Demont, G. Grimbert. C Pichard 
Oh Laml .A. Monnrv. E. Delval Emi'- l o u e u r 
a fait défiler, dans un sonnet, les principaux 
héros de l'œuvre 1e Dorc.hain et a montré les 
Posati venus 

«Ajou'er une ro.-e aux lauriers de son t'ont ». 
Trois gracieuse îtunes filV*. en effet jui lrem 

PU n'-cipienuaire, suivant le rite trac itionnel, 
le baiser et cette of* symbolique o\nt le poèw 
rvnidder * dit si ioliment : 

« Que l'ame du nays vit en elle et respire ». 
l a journée se termina par un magistral dis

cours d'Aucustf Porchain qui évoqua avec sa 
puissance habituelle, ses années d'adolescence 
passées à Cambrai. 

Le suorès de cette Journée a w très errand : 
c'est la une manifestation rationaliste extrême
ment significative et nui honore h la fois ses 
organisateurs et le parfait écrivain nui en fut 
l'objet. 

ChroniqueSportive 
LES COURSES DE DOUU 

I a troisième réunion de la Société des 
Courses de Douai a été favorisée par un temps 
splendi lc . Le pesnge. les tribunes et te pe
louse avaient été envahis par une foule nom 
breuse. . 

Voici les résultats : , ' 
PREMIERE COURSE. — Prix de Derlgnles. 

_ Un, . eul partant . — Wolf à M Bara 
DEUXIEME COURSE. - Prix du Syndicat 

des Eleveurs. — Gagnant, Jcliettc. — P a n Mu
tuel Pesaue, gagnant. 34,50 ; placé. 12 Ir. ; 
pelouse gagnant 36,50 ; placé. 14.50. - 2me 
Hossegor, pesage 9 50 ; pelouse t-HsV ... 

TROISIEME COURSE. - Prix d'Eté. 
Steeple-chase militaire. — 1er, s.an s-Souci VI, 
lie Red Field. 

Pari Mutuel. — Pesage, gagnant 13 50. — 
1er placé • 7 fr.; 2e placé 8 U-

pelouse gagnant. 13 fr. ... 1er placé, 7.50 ; 
eo>u\°TRIEME COURSE. — Prix du Syndicat 
des Eleveur*. ... 1er, Hossegor : ?e Jcuiette. 

Pari Mutuel — Pesage gagnant 10 fr. 50. 
— 1er placé 6 50 ; 2e placé, 7 50 

pelouse : Gagnant .13 fr.; 1er placé, T50 ; 
2e placé. 8 fr. , __ 

CINQUIEME COURSE. — Steeple-Chose mi
litaire ^sous-officiers) 1er. Egilius , 2e, De-
ginganasr. __ . 

Pari Mutuel. — Pesage. Gagnant :18 fr.; 
1er pip.é 21 fr., ?e r'acé 30 fr 90 

Pelouse Gagnant 7 6fr.; 1er placé 24.50 ; 
2e pla^é 56 fr. . .... __... „ 

SIXIEME COURSE. — Prix du Syndicat des 
Eleveurs. — 1er, Hossegor : 2e.*lollette. 

Pari Mutuel — pesaj-e Gagnant, 9 50. 
1er placé 8 50 ; ie placé 17X0 
Pelouse • Gagnant 0 fr.- 1er placé. 7 rr.; 

2e placé. 13.50. „,.. 
SEPTIEME COURSE - Prix de la Ville de 

Douai. — 1er Héliotrope ; 2e KHwia ; S», iris 
Pari Mutuel. - Pesage Gagnant 64.50 

1er place. 20 50 ; 2e placé. 12.50 ; 3e placé 15 fr. 
Pelouse : Gagnant, 64 fr.; 1er placé 15-50 ; 

2e placé 20.50 : 3e placé. 10.50 
HUITIF.M ECOURSE. — Prix de la Pelouse. 

— 1er Epi ; ?e. Yo n nq w i l k a s . 
Pari Mutuel. — Pesage Gagnant 36.50 ; 

1er pla 'é 13.50 ; 2e placé 950. 
Pelouse . Gagnant. 46 fr.; 1er placé. 1 6fr.; 

2e plané. .9 fr. 
CONCOURS FEDERAL ET INTERNATIONAL 

D'ARMENTIERES 
Dimanche 5 juillet. 4,000 francs de prix. 
Suite de* primes — Prime dé lo lgnement et 

de nombre. — 1er, 150 francs ; 2m«. 100 fr. ; 

u t » , a» <r. ; n»t, 

CS WP- 60 
aux musiques comptant M moins 1ix exécu
tants «ut se feront inscrira pour participer a 

EUMUterofitUattribaees fcar voie 
sort Chaque sootété recsjH ua ' 
membrss. Toute fraction «S cfti 
au-dessus donnera droit à une 

prime aux présidents, vlce-prtaidsnte. s*. 
crétatres et trésoriers (an sort) Quatre objets 

Prix de tenue — le», « tr. ; 2m«, 10 Ir 
Il y aura an outre des prix de banniarea 

trapeanx, fanions. 
Un souvenir du concours aéra offert aux eatt. 

tintera» an tenue. 

L B 8 Ô Î Î B N S 
A HAUBOURDIV 

COMCOUR» DE IIHUII SB OmSMIE 
Le Cercle «le Culb des Trote», d'Hanboor-

din, dont IF vrtalit* s'necrott de jour «n 
Jour, avait préparé et habileroant mis au 
point un intereeaant oonaours de obtena da 
défanaa, qui «ut lieu oMraaftoha, de neuf 
heures du matin à six heuras -en soir, anr 
le terrain d'aotratnemant dudit clttb, éta-
blteaamant Haack, chemin de balaga. 

Tant par te nombre que par la valeur 
des sujets présentés, ce oonooun obtint un 
fort beau succès, et nombreux fat te publie 
qui assista aux différente «nagptoaa. 

Le Jury, composé da MM. Mooat «t Va> 
nalse, jugea officiais da la Société centrale 
de Parte, et Desraumaux. juge au C. C. B. 
D. de Lille, classa comme suit tes concur
rents : 

1er prix. Pataud, à M. Legendre de Pa
ris, 352 pointe — 2e, Diane du Moulin, à 
M. Mtebollin, d'Asnièm, 325 pointe — Sa, 
Max de la Victoire, a M. Coopmans da UUe. 
320 points — ée. Mirador, à Mme Godin, 
de Roubaix, 294 pointe — 5e, Baron, à M. 
Beuselinck, de Croix. 291 pointa -f_ 6e, O 
rano, à M. Leaage, de Tourcoing. 
— 7e, Boutt. à M. D Heughlen, 
279 points — 8e, Nelly, & M 
Roncq, 272 points — 9e, Ken 
à M. Dekeyser, de Lille, 264 po 
Gamin, à M. Duntouy, de La M 
229 pointa — l ie , Black des Sou . 
Fontaine, d'Armentiéree. 219 p. 30 — 12e, 
Berno. à M. Vanheule, dn Tourcoing, 213 
points — 13e, Sam, à M. Delebarre, de 
Mouscron. 198 points — 14e, Tom, à M. Art. 
Joye, de Courtrai, 165 pointa — 15a, loly. 
à M. VftJlaert .d'Armentières. 161 p. 60. 

Le jury s'est montré très satisfait de l'en
semble de ce concours ; Il a déclaré que 
les concurrents avalent présenté des chiens 
pour la plupart clen en mains, que la sport 
du dressage tait des progrès dans te dépar
tement du Nord, et que le «Club des Trots» 
d'Haubourdin. qui organisait le concours 
de dimanche, ne pouvait espérer plus beau 
succès. , • „ 

Le jury exprima le ferme espoir que. 1 an
née prochaine, le concours serait plus im
portant encore, tant comme nombre qua 
comme valeur ded concurrents. 

coi mwopniuE 
•V TOURCOING 

Vole| lts résultats du concours sur St-Just. 
organise chsz M BUc 

1% pigeons lâchés h 6 heures 35. par M. 
Robert, convoyeur „,„„,„. . «_ 

1er prix Oespinoy , 2i, L. Assematne ; 3e, 
MÎllesvimp ; 4e f.ambaert ; 5e, Devailei ; 
6e E Ohàze; 7e. L. Djtilleul ; 8e V^Mafui 
9e' E D'haze ; 10e, Martinfse ; lie, Ch MMU-
rel • 12" MetKV ; 13e, Vanghe Hmr ; 14e. pu-
Sruite ; IM/G- Glorieux ; 16e.Bogart ; 17e, 
Rilhet • 18e Florent ; 19e, nelgat»e ; 2œ. G. 
gëvaUai * 2ieFMillescàmp^22e Douter-linge ; 
23e Deh'ichy ; 24e, Bogaert ; 25e, Glorieux , 
26e MIRescamp. . _ K -_ 

' e or«»mi»r oigeon a été constate a s n. r» , 
vitesso Ï28*&01.' Régulateur Lambaert. 

! i n concours sur Salnt-just a lieu.tous les 
jeudis. Mise en panier le mercredi de 4 h. 
à 7 heures chez M. BUc. Café de 1 Hlppo 
irome rne de Tournai, 29. • • • 

Mise 010 par pigeon. La lentrée se fera 
enti e S heures et 8 h. 30. 

A LENS 
Le Club Colombophile L e n s o i a , f j 0 ^ * * « ' J " ' 

tice, siège boulevard des Ecoles, 12, Lens, orga-
rise pour le Dimanche 5 juillet, un grand con
cours Régional, sur Orléans, offert aox amateurs 
dont le colombier se trouve dans te rayon ne 
huit kilomètres du clocher de Lens N. B. U.; su 
sud localités habituellement invitées. k . _ ^ . 

Mise en loge le vendredi 3 juillet, de 4 herues 
A 7 heures et demie. 50u franrs de prix d'hvmmeur. 
Nombreux prix gratuits, absolument garantts, 
quel crue «oit te nombre d'inscriptions. Mise par 
piàeon • 2 francs. 

Prix de séries gratuites extraordinaires. 
A LENS 

La Société Colombophile Le Pigeon Bleu, éta
blie ch*i M. Laurent, route du numéro 8, rappelle 
son concours sur Saint-Just. 100 francs d'honneur 
garentls. Mise por pigeon : 0 fr. 70, frais com
pris. 

Lâcher à i heure et demie, le 2 juillet. 
Mise supplémentaire s 1 fr. par 9 Inscriptions. 

Jeu de poules ordinaire jusque 1 fr. par 8 inscrip
tions. — Poules à 2, 3 et 5 fr. par 6 inscriptions, 
Une Oie sera jouée à la série de 2 pigeons dési
gnés - la mise : 0 fr. 20. 

Mise en paniers, te mercredi 1er juillet, de B à 
7 heures du soir. 

. 46.06 
40.15 ; 16.00. — Hou-
— Tourodfcr, 5|.40 ; 

m. 80 .» ; S O S • bt.oo 

— Dunkarinia 

«ont admis. . taUet et au retour, dans tottilSi 

i 15 h. te^tifc 1 T r 
et à » 1 

LM biltete d'excursion donnent 
r e t l Calais-Douvres ou Boutea 
amsi flrtfawt stations anglaises «tuées sur 1'! 
tieraM du parcours et au transport gratuit de 

Ntto. — tas prix indiquée ci-dessus n* com
prennent pas de droit de quittance de 0 fr. 10. 

An retour, l'arrivée fc desUnatkm pourra avoir 
lien le l i t Jour au matin dernier délai. 

«na> et M h! 

P Ï I T R CORMSPOmiKCE 
Atretter let demandes ds renseignements a 

If. le petit Correspondant. Indiquer toujours tes 
infltolst. lotndr* timbre vour réponse. 

Vn embêté & JL — Oui. adressez une deman
de d'assistance Judiciaire t M. le Procureur de 
la Réoublique, afin d'obtenir le divorce. Expli
quez bien votre cas avec des dates si possible 
et identité. 

V. R., UUe. —- Voyex le consul de Belgique, 
3, rue Basse, Lille. 

Chemin de fer du Nord 
FETE NAT IONALE DE 181« 

A l'occasion de la Fête Nationale, la Compa
gnie du Chemin de Fer du Nord mettra en dis
tribution, tes 11, 12 et 13 juillet Inclus, par tes 
gares ci-dessous, à destination de Londres, des 

lllets d'excursion de Ire, 2e et 3e classes, vala
bles 15 jours, v compris celui du départ. 

Via Calais-Douvres ou Boulogne-Folkeetone. 
En Ire, 2e et 3e classes -
Au départ de Chantilly 64.36 : 47.95 • 30.10. — 

K. S. — La première année d'ajournement 
n'est pas compté comme service actif. 

Loulou. — Question très délicate. Voyez un 
avocat. 

A . B. C. — N'importe quelle banque vérifiera 
vos numéros. 

COURRIER DU MINEUR 
L. A . D.. lecteur du « Réveil », à Lniche. — 
L. A . D. , lecteur du •Réveil», à Aniche Vos 

onze années de service ne vous donnent aucun 
droit .U faut avoir au moins 15 années do servi
ces dans les mines et 30 ans de services salariés 
pour bénéficier de l'allocation prévue car la 
loi pour le «Anciens mineurs. 

I n entêté des Brebis. — La loi ne distingue 
pas entre les ouvriers du fond et ceux du four. 
Après 30 ans de services, vous aurez droit à te 
retraite de 730 francs. 

POUR VOUS DESALTERER 
Immédiatement et agréablement 

PRENEZ UN 

BANYU' S-TRILLES 
QUINQUINA 

additionné d'eau de sel* ou nature 
avec un filet de sirop de citron ou 

de cassis 
C'EST L APERITIF D'ETE 

par excellence 
DEMANDER l'N TRILLES A L'EAU 
et exiger l'étiquette sur la bouteille 

avec le -n-t QUINQUINA 

J^iSKASi'as 
— e-nlOV. •» »». 

•* s? Tendance terme. — Cour. 34 60. 
» 75. _ JuiltefcAoût 34 85. - 4-Dsrn. 

MaMuin -. M , — 4-Mai » » 1 
L*. — Tanéaaoe soutenue. — Cour Y o c h - A 3 P - — «Êtet-Août ^ V . -

••• — 3-d'Oct. 43 •». — 4-Prem. «t »», 

rr gSâBOISSQN 
SUCRE CASTILLAN 
* - £ ! * 9 B * B T 5 R u e Duhesme.PARIS te vente étiez trteter» fnsrmedena.., 

Informations Financières 
BOURSE D"? PARIS 

Paris, t» Juin 191*. 
On dirait que te marché se trouve déprimé 

par la cnaleur caniculaire qui vient de nous 
« v e n i r . Il est vrai que jusqu'à présent ee fac
teur n existait pas et tes transactions n'en étaient 
guère moins clairsemées. 

La Rente 3 % évolue aux environs de 83.50. 
L'Extérieure se tient k 80.20. Après une labo

rieuse et fort intéressante discussion, le projet 
de loi sur tes sucres a été voté par te Congrès, 
et a été immédiatement transmis au Sénat qui 
devra se prononcer dans le plus bref délai oos-
slble, dans les conditions de son règlement. 

L Italien est indécis et se tient à 9Ù.65. Les 
Chemins de fer italiens de l'Etat viennent, après 
de laborieuses tractations, de tomber .l'accord 
avec l'industrie "nationale de fabrication sur tes 
prix et la répartition des des commandes. Il 
s agit d'une importante somme, qui s'élève à 
55 millions de lire. 

Le Chinois 5 % 1913 vaut 460. 
Les Etablissements de Crédit ne varient pas 

sensiblement : Banque de Paris, 1.516. Crédit 
Lyortnais 159e, Crédit Mobtlfcr 520, Banque de 

i « | dâa râcs. dont te bon des actere _ 
production reste en Drus-vahia 

££^>»8sfaarv 
C ^ SPS!*^ «S"» •»* * * * * : Rio f M . '^iv^±^ st ?&uU« 

La De Baers se tient t 417. 

BOURSE OT UUM j 
Lmt. H i** t*U. 

Le Marché des valeurs ntiMliniiiana est em et 
résistant mais calme, et par suite tes a o u r s o i a 

tient à 9750 et te coupure à 116. — B t e n g y s l . 
change tacitement * 660. Bruay « ^ « - i t u f e» . 
core une légère fraction a 1303 et te dixième o vi 
131. — Cterence relativement bien trait* & 195. 
Courrières très résistant à 5030. On trarî* * 
droit de sousersptlon è deux actions nouvelles 
au prix de 2900 ce qui, avec te w n e m e m êlfts* 
tué, indique le prix de 1550 pour l'acttou non-
velte. pouchy peu changé à S T Dowraes con. 
serve des dispositions satisfatsantes - u c^urs de 
430. Drocourt flécha h 602. Fiines sTechon-«p k 
55. Lens plus calme recule 4 1321. Lé dixième 
suit a 132. Liévfn en perte a 3030. Le troajeentiA-
me fait 131. Ligny retombe fc 570 i * groupe 
Martes relativement soutenu : le 30 % sHnscrtï 

neur du 20e à 215. Meurchin se consolide à 2095. 
Les affaires sont nulles en compartiment des 

métallurgiques. ^ ^ 
Aux valeurs diverses seul le compartiment des 

pètroliferes enregistre quelques transactions 
mets la tendance semble plutôt faftte. Dabrowaî 
142o : Karpsthes 664 ; Potok 601 ; Wankovs 476. 
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% Comptant........... =3 4S, 
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0. préc. C. Jour Tramways 'raoçsis. 

PROGRAMME DES SPECTACLEl 
OMNIA PATHÊ D E LILLE 

(Rue Esquennoïsc) 
Ce soir, à 8 heures 3/4 : Représentation de 

La Maison du Baigneur, drame eo cinq par
ties d'Auguste Maquet. — Le Mari jaloux, 
scène comique jouée par Max Linder. — Pa-
«hé-Journal. — Etc. , etc. 

PALACE CINEMA, 18 bis, PLACE VERTE 
WAZEMME8-LILLE 

Aujourd'hui Spectacle sensatlonuel 
PROGRAMME SENSATIONNEL 

La Puissance de l'Enfant, drame l e la vie 
des cow-boys du Far-W'en, en trois parties. 
— Las Gaietés de TEacadron, ciné vaudevil le 
en deux parties, d'après l'oeuvre cé lètre de 
Georges Caurteline. — Metnan, drame. — 
Oaumont-Jearnal, actualité. — Suzanne vaut 
danser le Tango, comédie interprétée par la 
célèbre artiste Suzanne Grandals. 

Et d'autre* jolies vues 
Tou« les Samedis et Mardis, changement 

complet de programme. 

Bulletin Commercial 

Cours de Clôture du t» iuin ItU — 
COLZAS. — Tendance calme. — Cour 75 50. 

— Proch. 75 25. ~ Juillet-Août 75 .10. — 4 Dern. 
75 50. — 4 Novembre 75 75. — 4 Mai » »». 

BLES. — Tendance soutenue. — Cour. t« 70. 
— Proch. £6 65. — Juillet-AoUt 86 55. — 4-Dern. 
26 35. — Mai-Juin »» •». — 4-Mal »• . . . 

SEIGLES. — Tendance calme. — Cour t9 25. 
— Proch. 19 25. — Juillet-Août 19 25. — 4-Dern. 
19 «5. — Mai-Juin »» »». — 4-Mal •» . . . 

AVOINES. — Tendance soutenue. — Cour. 
82 95. — Proch. 22 30. — JuilletlAoût 2i 40. — 
4-Dern. 20 » . — Mai-Juin »» » . — 4-Mal »• »•. 

76 JU 
65 »U 

127 .. 
128 .. 
376 . 

M l .. 
487 U 
il .. 

Il» 10 
VI 80 
83 U» 

M m 
35 40 
o4 & 
400 . 
97 90 
86 70 
70 45 
78 Hi 

10Ï 30 

» 2o 
Si Ji 
86 m> 
<M> 94 

•06 

Amurt au Oomptant 
A mort Terme 
Tunis ienne S %.. 
Tonklo i M) 

<* Madagascar 
% Madagascar. 
% 19i» AlK«rle. 
Vk 1ml» Chine.. 
«?, Indo Chine 

Rentes E t r a n g e r s * 
Arsentma l»ou 84 iO 
Brésil iFunduns) . . . 
Bulgarie 1903 
Chine 5 % 1898 
Congo Lots i.. 1 
Egypte Unit - - . 
Egyute IprlT) 
Espagne (Exlér.). . . . 
Italien ~ ~ 
Mexlcalo B %......-... 
Portngats tre 
Portugais Tahacs... 
Roumanie tS90 
Russe 1901............... 
Russe 1S9*..........— 
Russe :i ta». 
Noblesse „ 
Russe int ._ 
Russe 1908 ™ 
Russe 1909.......... 
Serbe 5. % . . ^ — , . . , . 
Suisse «•••• 
Dette Dnlf 
Ottom UXmanesi . . . 
Ottomans S % • « * . . ' 421 

Emprunts dee v i l les 
Da^la ,̂ f«S . 53ô . . . 040 

298 cO 199 60 
Î87Î iquar t s )* 

— t»74 — 
— t87« 
— 1899 
— 189-2 lauarts). . 
— , 1894-98 

•~r 189S 
— 1998 (quarts)... 

Métro 9 % T P 
Mnr««llli>T7 9 % 

E t a b l i s s e m e n t s 
Banque de Krauce... 
Banque de Par i s 
Compt d escompte . . 
Crédit Foncier 
Communales 1879 
Fouciéres 1879 -
Communale» 1*80...-
Pondérée • « • * _ 
Foncières 1 8 » -
FoaclèrM I88S tt 
Communales twi . . . . . 
(!omniunales 1999 ; 
Foncières t S » - . 
Communal** 1*90 
Communales tsuu 
Foncières 1904 
Foncières 1909 ~. 
Bons 1887 . . . . . . . . . 
i red i t Lyoanalii 
Société ltén»rale .., 

Si 40 

4M 

H !>0 

M 
100 70 
91 U 
88 96 
% oi 
Ja I 
64 40 

50"J iu 
98 60 
86 80 
70 M 
78 66 

80 11 

l'W 5, 
616 au 
516 
309 60 

M 
364 26 364 26 
.99 60 .9J .. 
332 . ' SJ» '6 
437 io 4u» 50 

d e C r é d i t 
tbii . 4 ; > 
1615 
1030 
890 

400 60 

3o8 , 
402 , 

•41 
•63 , 

*ol 50 
388 

b8 2o 
-H> . 
363 . 
.02 

247 
08 5C 

1590 . 
767 . . 

2899 
1.96 . 
922 . . 
609 .. 

ique d Algérie. 
Manque In'i - U95 
i T M i i Mobilier ... 522 
Banque o t tomane . . ol2 
i iaimue Mesleaine 5*1 
r ^ i-r <1 v t t r ne . . . . 
O h t m l n s d e f e r e t T r a n s p o r t s 

F r a n ç a i s 

A C T I O N S 
l̂ K( T.ri | i yoo 
Kst Viouissaiicé')'.'..-."1 414 
LJou .« . Uib 
Vllrtl — . M i t 
Midi (Joulsssncel ' 665 

Nord. _. 
Nord (Jouissance).. 
Orléans... 

Ouest (Jouissance). . . 
Ouelma „.„..««.. 
Est-Algérien 
( )uest- AI gérlea 
Sud de la France 
Métropolitain . . ._ .„ . 
Transat lant ique . .» . 
Messanerles ............ 
o m n i b u s . 
Wagons-Lits.. 
Tramways-Sud 
Taomaou-Roustoo.... 

1724 
1325 
1100 
883 60 
674 

ati 

«77 . 
OBLIGATIONS 

BOne-Guelma. 
Départementaux. . . 
Economiques.....™. 
Est-Algérien. . . ._ .„ 
Kst S % , 
Est * t*.. 
Est Nouveau _. 
Parts-Lyon S %.... 
Méditerranée S % 
Parts Lyon (fus.).. 
Paris-Lyon I t»..„ 
Midi S % ™ ^ 
Midi Nouveau..™.. 
Nord 4 % _ — 
Nord 3 % «. . . 
Nord Nouveau S % 
Nord t H « 
Orléans 3 % 
Orléans Nouveau. - . . 
Orléans 9 t * . . . _ _ . „ . 
Ouest I % 
Ouest Nouveau. . . . . . . 
o u e s t t M . - — . 
Tunnam „. . . 
Messageries Marl t . . . 
o m n i b u s é % .... 
Chemin» a s Par «t Tranapertt 

Etrangers 

378 
418 
407 M 

tu 
36> 75 
t a 

. »20 
• U 
423 50 
381 
423 
.15 
373 
•i7 n 

432 

172* 
1520 
1302 

873 
448 
«o4 
eu 
634 
13? 
616 , 
1 0 . 
76 . 

667 , 

403 60 

379 
403 
.24 
3Ï8 
41*i 
412 
41b 60 
410 75 
366 60 
423 

C.prec»C.lottrj B O U R S E DE B R U X E L L E S 

366 75 
419 60 
422 .0 
367 
400 
3.8 
446 

3 % Belge (4* série). 
4 % Congo 1904 
Lot d u Congo. 
Bruxelles S i» X 1909 
Bruxelles i % ter*,. 
Banque Nat ionale .» 
Outremer Cap. 
Part d» Réserve. 
Food Chemin 
Djv. Barcelone.. 
Dlv. Bruxellois . 
Ecoeomtquaa . . -

Fond Transporta 
A " n « de Ouerra.;.'. 
Angleur. ~ ~ " 
Auij ie tx . . .™»™^^^. 

Coekerlll ._ 
Estamp. Donetï p'riv 

— — ont— 
JJJJ^-Ourai PHT. 
Prov Bajaiîa"™!!! 
Samb -et-Mos. prtvT 
• ^ "* ord._ 
Tambor prlv.„_„«_ 
_ — eap...„™..„ 
ConsUDtlnovka cap. 
Auderlues. 

427 SO 
421 60 Gouffre. 

;3« Autriche.. . 
lombards . . . . . . . . . .__„ 
V ér id lonaux. . - .__ . . . 
Nord E s p a g n e . . . . „ _ 
Sara if osse — 
Andalous , 
Autriche ( ire) . . . . . . . . . 
Lombards IX) -
Nord Espagne (1rs). 
Cacérès ........... 
Barceloi ................ 
Hamiiel une —_.- . 
Portugais (1rs).™.™. 
Portugais (9e) — 

Valeurs Industrieuse 
ACTIONS 

Sues - . 4Ï90 . . 49 
Suex ( fondateurs )— ! î * ° • • ,** 
Dynamita | 
ttaffinerle 8ay . . - . . 
Téléphone — 
Eaux Vlcby 
Télégraphe Nord.. 
Monaco 
Chantiers Loire... 
i .hantiers Médlterr. 

.40 

451 
461 
319 
864 
251 15 
360 
139 

377 

•Ùiï ! 
I 84» 
S370 
1490 

I >44 , 

318 26 
344 
24: 60 
361 
143 
368 
347 

377 
268 

•060 
860 

6370 

Cappe Copper — | 78 26 7» 80 
Compt dés E a u x . — 2180 . . î l»0 
Kaux Etrangères .— 233 
Gaz Central., 
Edison 
MaKlrtano... 
pennaroya,. 
Métaux... ...» 
Dumnrova.... 
Susnowlca.. . . 
RloT ln to . 

l'a r maux.......... 
Mokta atTlafid 

OBLIGATIONS 
Canal Suex i %...... 58a . 
Canal sue* 8 % - «36 . 
Panama (Se série)... 186 . 
Pan;iinah'>i>- ' . . .. 

v a l e u r s Sue Afr icaine» 
417 . . 415 M 

689 
443 
J.'i 

, 838 
416 , 

1236 , 
1110 

' 570 

De Baers 
Ferrelra 
Rand Mine» ... 
Easi Rand. 
Uoldflelds. 
Rotiinson 
(jelrtenhnii deep. 
enartered -, 
JaKKersf'inteln 

H 7. 

Il 11 

Houi l lères 
Nord Cbarlerol.. . 
Kéun deChaHeroi . . 
Trleu-Kalsli 
Asturleon». 
Vieille- Mon tagne 
Romanll la - - -., ,.. 
Roblda. ^ . 
Glaces Nat iona le s— 
Çomrnerce C o n g o - . -
»>ra »atat iga , . .7 . - . J 

Kaaat „ . . 
Union Min. Rusaj*' 
Dnlépro vienne. . 
Russo-Bel ia . .—»^. . - . 
5 % Rio Llght (trélT 
' * — (te). 

% Central Amar.. 
ta Braxil ay...._.. 
M — dlv..... . . . B O U R S E OE LILLE 

76 06 78 «S 

n i k n:; 
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93§ :: 

iitô .. 
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142» 
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a i t / M 
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•38M 
i7io :: 

U t » 

e t - : : 

1*0- .. 
10O- . . 
5012 . . 
883 M 

Albl «, 
Aniche— 
Anztn 
Bully-Grenày. m 

— le 
Blanry 
Bruav _.. 

— le i o~ , 
Carvln 

— la 46 
Clarance (la) 
Courrières..... 
Crecpln „ 
Bouchy _ 
Dourges. . . . 
Drocourt.., 

— la 
Escarpelle.... 
Ferfay /. „ 
Fîmes lez-Racnaa—, 
Lens . . _ * « . 

— la 10**.. ,.,.., 
U é v l n ^^m^. 

— le M O " — _ . 
l . tgnyie i -Alra . 
Marias so «.. . 

— la iV 
Meurchin.. ... 
ostrlcourt 
Tbiven celles. 
vieolgoa ., 

- le w~~~. 
Gaz de Wazeiume».-
E Rousseau et C"..... 
Marna* de Bétbuoe 
Denato Anzia. 
Flve» LUI* — _ ™ — . 
La Lucette . . . . .—_- . 
Vendin-lez BsHtwaa. 
c u a n t . d e 

*:»o .. 
117 7» 

1480» 
1 S 0 » 

ê»7 
431 

61Û 
6;o 
•So 

u 
132» 

13. 

•80 . . 
1K» . . 
111 . . 

SftJO . . 

i i : i * 
»»6 
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•ICv 
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A-:. 
ut.. 
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&:: 
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Transkots par MM. I 
FAViER s t O . OdaPtaea, UUe ' 

FEUILLETON DU 30 JUIN. — N. «1 

La Dot I 
S Fatale 

par Georges MALDAGUE 

t>uVs cette penses, cette crainte «rue la 
mort l'ait frappe tor le lieu marne où ( au
tre celle qui las sut tous en haine, et qui 
du tofnbeau semble les poursuivre de son 
axéeration, exhale son dernier rAle. lui met 
au cœur l'atroce douleur de reniant qui ne 
pensa qu'au père qu'il a perdu, qu'il va. 
pertfre. 

Le mai qui l a jeté la est-il le même que 
celui qui le frappa à la Cour d assises de 
Montpellier ? . . . 

Elle perdait son temps a appeler 
La malheureuse coajrt à la large pierre 

d'évier, tourne le robinet de cuivre. 
L eau est très froide ; à dix reprises, elle 

imbibe son mouchoir, l'étend sur le front 
bléiXBS. . 

Et, comme elle ra se décider à courir 
aers l'escalier, à crier, affolée, ne réfléchis
sent plu» au bouleversement qu'elle don-
donnera, h la ©ommoMcm o^i'elle apportea-n, 
à sa mère, le! paupières tressaillent, la 
bouche frémit 

Père... père... m'etitends-tuT 
Les veux sont ouverts ; Ils as fixent sur 

telle qui interroge 
D'abord, usa aorte da voila la» rand va

gues, comme inconscients. 
— Je vais appeler, murmura-t-elle... c'est 

le médecin qu'il faut. 
Alors les lèvres s agitent. 
— Nom... non . . . n o n . . . 
— Tu as ta connaissance... Tu me vols î 

Dis, me vois-tu ? 
La prunelle redevient lucide, la boucha 

parie encore. 
— Oui, je te voie... 
— Qui suis-je ? 
— Marie-Thérèse . 
— Marie-Thérèse, ta fille... ta fille qiri 

t'aime... O mon père 1 ta fille qui ne de
manderait qu'à mourir pour nous tous, 
pour toi! 

Claude a-t-il bien saisi? 
Comprend-il, a-t-il déjà compris que cet 

amour-là est sûr, quoi qu'il arrive... aussi 
sûr que l'amour de »a prisonnière de Cler-
mont? 

De lui-même 11 se redresse ; H ra m re
lever et son buste fléchit. 

De ses bras faibles, elle l'enserne ; ses 
forcée se décuplent, et elle le soutient quel
ques instants, assez pour qua son énergie 
physique renaisse. 

— Dis, père, faut-il faire relever les do
mestiques... faut-il aller chercher le doc
teur? 

— Non, mon entant, non! 
— Mais si c'était., le même mal q u à 

Montpellier? , , ^ _ 
— Ce n'est point le même mal... Là-bas, 

je suis resté des heures sans connaissance ; 
l'émotion n'est pas aussi forte. 

— Quelle émotion? Qu'as-tm donc au? 
M. Varagniez ee dégagea de l'étreinte de 

sa fille, sans répondre. 
En se tenant des deux mains à la pierre 

de l'âtre, U se mit sur ses genoux, puis ae 
relevsv. 

Le soi ae dérobait sous lui. 
Les objets neraiasatent s'en aller m ua 

mouvement de rotation. 
Comme tout à l'heure, il étendit les bras. 
Elle fut là pour le soutenir. 
Ce ne fut encore, du reste, qu'un étour-

diaseroent. 
Non, le coup n'avait pas été aussi vio

lent qu'à Montpellier. 
— J'ai ressenti uns commotion.. cela 

m'a porté au cerveau, e'ast certain, balbu-
tia-t-U, mais ce n'est plus du tout pareil. 

— Cette commotion, par quoi a-t-elle été 
produite? 

— Viens... allons dehors... U ma faut de 
l'air... j'étouffe I 

— Père, je t'en prie, laisse-moi appeler 1 
Il crispa, à lut faire mal, ses doigte sur 

le bras de sa fille. 
— Je te répète que ce n'est rien, je la 

sons bien... Cinq minutes dehors à la tral-
chour. et je suis remis. Je me fatigue peut-
être un peu trop. J'ai beaucoup couru 'a 
campagne aujourd'hui. I a fait très chaud. 
Viens, sortons... 

Marie-Thérèse, sur laquelle il s'appuyait 
toujours, l'entraînait vers les trois mar
ches. 

— Non, paa par là... cea chiens I... Du 
côté des pelouses... 

Elis le sentait frémir. 
Il sembla retrouver tout son ressort 
Et ce fut lui qui l'emenena du côté du 

vestibule. 
La lueur blanche du dehors, fmppant 

sur tes hautes fenêtres aux rideaux oteirs, 
les guidait suffisamment. 

La jeune tille tira les verrou* de la porte 
d'entrée, qui cria sur ses gonds. 

On n'entendait rien. „ , 
Les murs de la vieille demeure, elle le 

savait étouffaient tout. 
Ils descendirent le perron. 
— Allons jusqu'aux platanes, veux-tu, 

ma ohérle? 
— Oui, s'ixaperte où. Pourtant, D M trop. 

loin, si ce malaise te reprenait 
— Non, je sens la respiration revenir... 

le cœur bat normalement.. C'est fini. 
— Tu es tombé, alors? 
— M a foi t oui , tout bêtement . 
— Et tu ne t'es pas fait mal ? 
— Je ne me sens de contusion nulle 

part 
— Enfin, dis-moi, père, ce qui a déter

miné cette commotion. 
— Je n'en sais rien, ma fille. 
— Tu es monté en même temps que nous 

te coucher... 
— Et puis, je suis redescendu... J'avais 

besoin d air, je ne me sentais déjà pas très 
à l'aise... 

— T u e s allé dehors? 
— J* n'en ai pas eu le temps. 
i l nstntirt 
Toujours la mensonge. 
Mais pourquoi ce soir mentait-il ? 
Qu'allait-Il chercher vers la moulin ? 
Une Intense curiosité saisissait la jaune 

flUe, la stimulait 
— Je croyais que tu étais allé faire faire 

US tour aux chiens. 
— Comment tu... ah I attends... J*ai un 

peu perdu la mémoire. 
— Ce n'est pas drôle.. Rappelle-toi... à 

moins que cela ns te fatigua. 
— Non, non. . encore une fois, je me sens 

bien... oognpjètement remis. 
— Par hasard, j'ouvrais ma fenêtre. J'a

vais trop ohaud dans ma chambre, ] * t'ai 
ru traverser la cour, Pif «t Pat derrière 
tôt., très vite, tu courais... 

— En effet... attends, j'y suie... j * me 
trouvais de plus en plu* mal à l'aise, j'a
vais peur qu a m'artivât quelque chose de
hors... Je n'ai pas eu le temps de gagner 
ma chambre. 

— Tu emmènes quelquefois, le soir, les 
chiens, alors? 

— Cela m'est arrivé à trois ou quatre 

reprises depuis que nous sommes ici... Ils 
sont fous de joie et menacent de réveiller 
la maison, voila l inconvénient... Je les ai
me beaucoup, les braves bêtes. 

II ajouta en une sorte de ricanement 
nerveux, dont il n'avait certes pas cons
cience : 

— Je crois qu'eux seuls ont témoigné, 
parmi tout son entourage habituel, quel
que chagrin de la mort tragique de la 
tante. 

Ils se turent l'un et 1 autre. 
— Oui, fit-elle d'une voix blanche. 
Pendant cinq minutes au moins, ils mar

chèrent, le bras du père ne quittant pas 
celui de la tille, tous deux courbant La tête 
dans le même mutisme. 

Ils atteignirent les platanes. 
— Asseyons-nous, repondit-elle. 
— Comme il fait bon... Tu ne trouves 

pas, Marie-Thérèse ? 
•— Oui... très boa. 
Et, tout d'un coup, elle éclata an san

glots. 
M. Varagniez eut un soubresaut. 
Ce ne fut pas une inquiétude qui frappa 

cet homme. 
Ou eût il pu soupçonner? 
Puis, le danger qui menace le plu* est 

souvent celui que l'on craint 1e moins. 
Son sentiment de père fut te seul atteint. 
— Qu'as-tu, ma chérie, qu'as-tu, mon 

enfant..; Marie-Thérèse? 
U voulait prendre ses mains, dont elle se 

cachait le visage. 
— Laisse-moi., laisse-mot.. 
— Voyons, c'est l'émotion... Oui, te n'y 

songeais pas... Me voir étendu à terre, me 
croire mort.. Ma fille, ma fille adorée... 
tu l'aimes donc, ton père?... Il en a be
soin, va.*, tu ne l'aimera* jamais trop... 
jamais? 

Ce fut à son tour à l'entourer de tm bras 
et à te, serrer contra lui. 

Il lui appuya la tête sur sa poitrine, U 
! posa'douvement la main sur tes beaux che-
| veux noirs. 

Et il lui parla comme à un tout petit 
> enfant. 

— Ma chère mignonne, tu ne sais paa 
I combien je t'aime, à mon tour... double-
I ment... Ma tendresse pour LUI, c'est sur 
: toi qu'elle s'est concentrée... comme père, 
; J ai pour TOUS tous, certes, s a » essai* af-
j fectton, pourtant c'est mente étrecase, vois-

tu, quand tu n'es pas la, Je te chercha... 
! si tu es là, antre ta mère ettes frères, c'est 

à toi surtout qu* va mon regard.. Ma pe
tite fille... mon amour... mon sauveur... 

— Ton sauveur, murmura-t-eil«. «an* 
écarter son visage d* la large poirletke, 
deavs laquelle elle «entait des battement* 
tumultueux. 

— Oui... sans toi. ma vie, notre vie à ta 
mère et à moi, n'aurait plus de but. . Tu 
ee l'ange du foyer.. l'ange qui soutient, 
qui console, qui fortifia. 

— Je vous aime tant tous les d*ux. 
Elle se dégagea lentement, lui mit se* 

mains aux épaules, leur regard s'errronça 
l'un dan* l'autre. 

— Papa? 
— Ma fuie? 
— Veux-tu me parler à w»ur ouvert 1 
— A cœur ouvert?... Qu'ai-Je besoin dV 

touvrlr mon coeur ? 
— Quel besoin?-.. Calot de te soutefer... 

Je serais si heureuse... si Itetjreuse a'êtes 
ta confidente... f AnTiT, 
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